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questions les plus brillantes, qui va se decider. A la suite d'une visite
qu'a faite recemment au camp de Chälons, le ministre de la guerre et
conformöment ä l'avis du Comite technique de Tartillerie, le principe de la

batterie ä quatre piöces parait nettement posö. II reste ä connaitre, sur
cette question, l'avis du Conseil superieur de la guerre pour le joindre ä

l'appui du projet de loi de remaniement. II est probable que ce projet sera
conforme ä celui du Comite technique.

Une foule de raisons militent en faveur de la batterie ä quatre pieces :

eile est plus souple, plus faeile ä Commander, eile exige moins de
personnel, eile oecupe moins d'espace, enfin et surtout, tout en ayant plus
d'effet. que notre ancien canon et tout en ötant supörieure comme rapidite
du tir ä Tartillerie actuelle des autres puissances, eile permet, sans
augmenter le nombre des voitures, d'augmenter Ie nombre des caissons et

par suite des munitions. G'est d'une immense importance pour un canon
qui les consommera aussi rapidement. La batterie de quatre piöces serait
dotee de douze caissons.

II parait aussi probable que le nombre actuel de batteries du corps d'armee

ne sera pas augmente; reste ä savoir comment se fera le groupement

des batteries et si. ä l'instar des idöes qui ont cours ailleurs, on sup-
primera Tartillerie de corps et on incorporera toute Tartillerie aux
divisions. Les avis sont trös partagös: il est difficile de donner döjä un pro-
nostic qui ait quelques chances de certitude. X.
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La campagne de 1812 eil Russie, par Clausewitz, traduit de l'allemand par
M. Begoin, capitaine commandant au 31e dragons, brevete (Tötat-major.
1 vol. avec une carte. Paris 1900. R. Chapelot et Cic. editeurs.

« Clausewitz a ele un des premiers instrueteurs de TAcademie de

guerre de Berlin. II en est reste peut-ötre le plus grand. Ses doctrines
ont forme la generation qui a fourni de Moitke ses legons ont donne au
prince destinö ä devenir le premier empereur allemand d'origine
prussienne ce goüt des choses de la guerre, qui en a fait Torganisateur de
Tarmöe de Sadova et de Sedan.

» Ce theoricien excellent avait fait la guerre; il avait assiste tout jeune
k des defaites. En 1806, il connut Ia douleur de prevoir Iena alors qu'il
ötait trop peu de chose dans Tarmöe prussienne pour conjurer le desastre.

Apres la döroute il ne perdit pas courage, et, malgre la paix humiliante
et desastreuse pour son pays, ä laquelle dut se soumettre son roi, i 1

espöra la revanche et y travailla.
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» C'etait alors les annees de gloire de Tempire frangais. D'annöe en
annee lapaix courbait davantage la Prusse vaineue; eile en vint au point
d'unir ses armes k Celles de son vainqueur. L'alliance franco-prussienne
fut conclue. Clausewitz ne pensa pas qu'il dut servir son roi contre les
intöröts möme de sa patrie. II demanda son congö et se mit au service de
la Russie qui, seule alors sur le continent (les insurgös espagnols mis ä

part), combattaient la France et Tempereur.
') Ce röcit de 1812 est donc, en partie du moins, le röcit d'un tömoin

oculaire. II abonde en scenes vöcues; les Souvenirs de ces jours d'an-
goisse cruelle oü Clausewitz, officier russe, eut devant lui son ancienne
armöe prussienne et dut considörer comme momentanement ennemis les
soldats de son pays, sont, malgre les defauts de Ia composition et la
negligence du style, d'un interöt palpitant et d'une grandeur de tragödie.

» Cet acteur du drame ötait en möme temps un penseur : il rattache
sans cesse et presque involontairement le fait particulier ä une idöe generale,

l'incident journalier k une loi fixe. Ainsi, quelquefois dans la
correspondance de Tempereur, la critique d'un cas concret conduit ä Tenonce
d'une maxime öternellement vraie. Mais tandis que chez le giand realisle
Taction est ä la hauteur cle la conception, chez Clausewitz, qui ne fut
jamais empereur cle l'Europe et dut se borner aux seconds röles, la möta-
physique tend ä ['empörter sur l'observation, la stratögie doctrinale sur
l'analyse exaete et complöte du cas concret. »

Les lignes qu'on vient de lire sont extraites de la preface du tradueteur
de Clausewitz, le capitaine commandant Bögoin. Elles rösuinent on ne
peut plus fidölement le caractöre de Toeuvre du grand penseur allemand
qu'avec une fidelite scrupuleuse et dans une langue elegante presenle le
capitaine Bögoin au public frangais.

Ajoutons que si Clausewitz est souvent plus mölaphysicien qu'obser-
vateur, le recit de 1812 fait volontiers exception ä la rögie. II est bien le
recit d'un tömoin oculaire, principalement puur la premieie et. la derniöre
phase de la campagne. De lä le plan particulier de l'ouvrage : la premiere
partie conte les Souvenirs personnels de Tauteur sur le döbut de la guerre;
la seconde est un rösumö des Operations; dans la troisiöme enfin, Clausewitz

s'arrete surtout sur ce qu'il a vu ä la fin de cetle campagne, et se

borne, sur la marche des övönements, ä des considöralions gönörales
mais d'une pensee trös ölevöe.

Perrochel et Massena, par M. Edouard Rott. Un vol. in-8°. Neuchätel.
Attinger freres.

On a beaucoup öcrit, dans ces deux annees de centenaires, sur les
evenements de 1798 et de 1799. Nous recevons encore aujourd'hui un nouvel

ouvrage : Perrochel et .„assena, de la plume de M. Edouard Rott. Le nom
de Perrochel, ministre plönipotentiaire de la Republique frangaise prös la

Republique helvetique, celui de Massena, qui commandait ä la möme

epoque Tarmöe d'Helvötie, devaient provoquer un rapprochement. Ce iap-
prochement, Tauteur Ta tentö dans son volume. encore que Tevocation
de ces deux representants cle la France forme plutöt une antithöse, teile-
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ment leurs intentions et l'esprit qui les animaient ötaient differents. D'un
cöte, Perrochel se souviendra, conformöment aux instructions qu'il a
reelles « qu'il est envoyö vers une nation libre, vers un gouvernement ami,
o et que, si quelques faits inseparables de l'ötat de guerre avaient froissö
» le coeur des Ilelvetiens en affectant leur dignitö, c'est au ministre plöni-
» potentiaire de la Republique ä faire oublier ces moments d'angoisse et
o ä contribuer, de tout son pouvoir, au plus grand döveloppement de
» Tenergie qui est dans le cceur des deseendants de Guillaume Teil. »

Et Perrochel est en effet restö fidele ä ses instructions. D'autre part,
Massena agissant ä sa guise et suivant les exigences de la guerre, trai-
lant 1 Helvötie de la fagon qu'on sait.

L'ouvrage de M. Edouard Rott est trös documente, bien ordonne. agrea-
blement öcrit, clair, et trouvera de nombreux lecteurs parmi les officiers
qu'interessent la periode agitee de notre pays ä la fin du siöcle passe et
les Operations militaires d'alors sur notre territoire.

La j,etile guerre dans le Haut-Iihin au mois de seplembre 18X0. par Fr.
von der Wengen, traduit de l'allemand avec Tautorisation de Tauteur par
le capitaine Carlet, du service de Tötat-major. Luc brochure in 8°, Paris,
1890, Henri-Charles Lavauzelle, öditeur.

Encore une publication de notre camarade M. Ie capitaine Carlet.
On sait combien riche est la littörature de la guerre franco-allemande.

Cependant chaque jour encore eile s'enrichit de quelque nouveau volume.
Du cötö allemand surtout, les publications pullulent. Depuis les hautes
dissertations strategiques auxquelles donnent lieu les combinaisons du
commandement superieur jusqu'aux menus incidents de la guerre de
partisans, rien n'est laisse dans fombre, et. Ton peut dire, sans crainte d'exa-
göration, qu'aucune guerre au monde n'a d'histoire plus riche, ni plus
dötaillöe.

Malheureusement, la plus grande partie de cette abondante litterature
militaire est ignoree du public de langue frangaise. Faible est la proportion
des Frangais sachant l'allemand, au regard des Allemands connaissant le
frangais. Les officiers qui, comme le capitaine Carlet, contribuent ä atlenuer

cette införioritö en permettant ä leurs camarades de se tenir au courant

des oeuvres allemandes cle nature ä les interesser d'une fagon spö;
ciale, rendent donc de reels services.

La petite guerre dans le Haut-Bnin offre un apergu vivant de la seile
d'escarmouches auxquelles se livrörent, d'une rive ä Tautre du Rhin, les
populations ennemies et de l'esprit qui les animait. C'est une sörie de
petites expeditions, sans grande importance d'ailleurs, qui, ä aucun
moment de la campagne, n'auraient pu exercer une influence quelconque
sur celle-ci, mais qui eclairent neanmoins d'une maniöre interessante les
menus faits d'armes qui constituent la guerre de partisans. Le tout est
traduit fidelernent, en une langue claire et facile, qui ajoute beaucoup ä

l'agröment de la lecture.

Lausanne. — Imp. C'orbaz & C"
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